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			À Hans, qui vient d’un pays de glace et de neige
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			Un matin, en plein milieu de l’hiver, la princesse Rose se réveilla par terre.

			– Oh non, pas encore ! grogna-t-elle en ouvrant un œil.

			Comme souvent, elle avait tellement bougé dans son sommeil qu’elle était tombée de son lit.

			– Ça gèle, ici ! dit-elle en frissonnant.

			Elle tira sur sa couverture et en enveloppa ses longues jambes maigres. Elle avait l’impression que ses pieds s’étaient transformés en blocs de glace. Pendant quelques instants, elle crut qu’elle était chez elle, au royaume de Trépentu, un pays froid et montagneux où elle vivait avec son père, sa petite sœur la princesse Pip, une centaine de rudes soldats et leurs troupeaux de yacks laineux.

			Mais alors qu’elle clignait des yeux, à moitié endormie, elle aperçut trois lits blancs et moelleux, et elle sut qu’elle était dans le dortoir du Ciel, la ravissante chambrée qu’elle partageait avec ses deux meilleures amies, les princesses Scarlett et Izumi. Les filles étaient maintenant en deuxième année, mais on les avait autorisées à garder leur chambre sous les toits.
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			– Brrr ! grelotta Rose. C’est la première fois qu’il fait si froid sur l’île de la Couronne.

			Elle chercha à tâtons sous son lit ses chaudes pantoufles en fourrure de yack.

			– Il fait un peu frisquet, confirma la princesse Izumi, pointant la tête de sous les couvertures, en réprimant en frisson.

			– Glacial ! renchérit la princesse Scarlett, qui descendit de son lit en s’étirant comme une danseuse.

			Elle attrapa sa robe de chambre en soie rose et la jeta sur ses épaules.

			Rose n’avait réussi à trouver qu’un seul de ses deux chaussons et elle ne voyait pas trace de sa robe de chambre. Elle gagna la fenêtre en sautillant sur le parquet froid.

			– Je sais que ça n’arrive jamais ici, dit-elle en claquant des dents, mais j’aurais juré qu’il a...

			Rose poussa un cri de plaisir en écartant les rideaux.

			– Wahou ! De la neige !

			Le paysage paraissait aussi moelleux et doux que les couvertures sur leurs lits.

			– Youpi ! On va bien s’amuser !

			– Comme c’est beau ! s’extasia Izumi en la rejoignant près de la fenêtre.

			Leur chambre, située tout en haut de la tour des Dortoirs, offrait une vue panoramique sur l’île enneigée et sur la mer de Saphir, dont le bleu miroitant contrastait avec la blancheur du rivage. Même la plage de sable avait disparu sous la neige.

			– N’est-ce pas magique ? demanda Scarlett, se hissant sur la pointe des pieds pour voir par-dessus la tête de ses amies. On dirait un pays enchanté !

			– Vite, toutes dehors ! cria Rose en se jetant sur ses vêtements.

			Elle attrapa le manteau en poil de yack qu’elle gardait tout au fond de l’armoire.

			– Je ne pensais pas que j’en aurais besoin un jour à Hautes-Tours, s’exclama-t-elle en riant.

			Chez elle, au Trépentu, elle le portait tous les jours. Mais il était plus adapté à la compagnie des rudes soldats de son père qu’à la fréquentation d’une école royale.

			– Avec ça, je vais avoir bien chaud, se réjouit Rose. Je ne suis pas très calée en bonnes manières, mais la neige, ça me connaît !

			 

			Rose courut sur la pelouse enneigée et se faufila entre les groupes de princesses qui admiraient les jardins et ramassaient de jolies baies gelées dans leur panier.

			– Et zou ! s’écria-t-elle en se jetant en arrière sur un pan de neige intact.

			Elle agita les bras et les jambes pour dessiner des ailes.

			– On dirait une fée des neiges, dit Izumi. Ou alors un ange.

			– Chez moi, on appelle ça des chauve-souris des neiges, expliqua Rose en riant.

			Elle se redressa tant bien que mal et secoua la neige de son énorme manteau d’hiver.

			– À mon tour ! déclara Izumi.

			Mais Rose avait déjà d’autres idées en tête. Elle n’en revenait pas que les princesses de Hautes-Tours se promènent si sagement sur les chemins. Personne ne savait donc s’amuser ?

			– Et si on faisait une bataille de boules de neige ?

			Elle ramassa une poignée de poudreuse et la lança en direction de ses meilleures amies.

			– Au secours ! cria Scarlett, bondissant sur le côté.

			Mais Izumi ne fut pas aussi rapide. La boule s’écrasa sur la manche de sa cape en velours.

			– Tu vas me payer ça ! menaça-t-elle en riant.

			Elle lança à son tour une boule de neige sur Rose et au même instant Scarlett lançait la sienne. Rose essaya de les esquiver, mais fut touchée des deux côtés. Elle s’écroula dans la neige, secouée de rire.

			– Une bataille ! Génial ! s’écria Visalotta, la princesse la plus riche de l’école. Je n’ai jamais le droit d’en faire à la maison !

			Elle lança son cache-col en fourrure blanche dans les airs et se joignit à elles avec enthousiasme.

			Il ne fallut pas longtemps pour que le plus grand chaos règne dans le jardin. Les princesses sautaient dans tous les sens, tandis que les boules de neige et les rires fusaient dans l’air glacé.

			Tout le monde s’amusait. Mais comme toujours, la cousine de Rose, la princesse Précieuse, menaçait de tout gâcher. Au lieu de lancer des boules de neige molles et poudreuses, elle les tassait pour en faire des petits boulets bien durs.

			– Touchée ! cria-t-elle en bombardant une toute petite princesse en bottes rouges.

			– Arrête ! protesta Rose. Ne t’attaque pas aux plus petites que toi !

			Alors même qu’elle était en deuxième année, comme Rose et ses amies, Précieuse ne visait que les première année, qui ne fréquentaient l’école que depuis quelques semaines et qui étaient trop petites, ou trop timides, pour oser se défendre.

			– Ce n’est pas à toi de me dire ce que je dois faire, Rose… enfin, je devrais dire… princesse Catastrophe, ricana Précieuse en formant un nouveau boulet. Tu es la pire princesse de toute l’école.
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			– La pire princesse ! répétèrent les jumelles Bric et Broc, qui imitaient sans cesse Précieuse et répétaient tout ce qu’elle disait.

			Précieuse leva le bras, un sourire menaçant aux lèvres.

			– Attention !

			Rose se jeta en avant et bouscula trois première année, qui s’étalèrent dans la neige. La boule vola loin au-dessus de leurs têtes.

			– Oups, désolée…

			– Ne t’en fais pas ! On sait bien que tu voulais nous protéger, dit la petite princesse aux bottes rouges.

			Mais avant que Rose ait pu les aider à se relever, une ombre noire se profila sur la neige. La fée marraine Silex, la professeure responsable des première année, les toisait d’un regard sévère.

			– Que se passe-t-il ici ? demanda-t-elle, tandis que le silence tombait sur le jardin. Voilà un comportement indigne de princesses !
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			Rose essaya de se cacher dans la capuche de son manteau. Un des avantages d’être en deuxième année, c’était de ne plus dépendre de la fée marraine Silex – ou Cœur de Pierre, comme l’appelaient les princesses – mais de la fée marraine Littré. Par malheur, Cœur de Pierre semblait guetter à chaque coin, et derrière chaque haie, pour surprendre Rose dès qu’elle aurait un comportement indigne d’une princesse.

			
			– Excusez-moi, fée marraine Silex, dit Précieuse de sa voix la plus charmeuse, en levant la main. C’est la princesse Rose qui a commencé la bataille de boules de neige…
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			En guise de punition, Rose fut envoyée à la bibliothèque pour lire trois chapitres du livre préféré de Cœur de Pierre, Les Bonnes Manières pour princesses débutantes, de B. Royal.

			– Cela vous donnera une idée de comment doit se comporter une vraie princesse, soupira Cœur de Pierre. Et vous y allez seule ! précisa-t-elle, sévère, en voyant Scarlett et Izumi lui emboîter le pas.

			Rose n’avait jamais lu une ligne des Bonnes Manières pour princesses débutantes, même si elle avait passé de longues heures à essayer de le faire tenir sur sa tête lors des cours de maintien de Cœur de Pierre, l’année précédente.

			– Voyons voir…

			Elle consulta le sommaire dans l’espoir de trouver un chapitre sur les manières à adopter en hiver, afin de clouer le bec à Cœur de Pierre si elle s’avisait de la tester. Mais bien qu’il y ait trois chapitres sur les révérences et deux sur l’art de plier les serviettes, elle ne trouva rien sur la façon de se comporter dans la neige.

			Remarquant que la fée marraine Littré somnolait à son bureau, Rose se leva et avança jusqu’à la fenêtre sur la pointe des pieds. Elle aperçut un vol d’oies des neiges qui quittaient l’île.

			– Bon voyage, chuchota-t-elle.

			Au Trépentu aussi, les oies s’envolaient dès les premiers flocons. Elles se réfugiaient dans un pays plus chaud pour y passer l’hiver et ne revenaient qu’au printemps.

			– Oh vous êtes encore là, mon petit ? s’exclama la fée marraine Littré en se redressant et en clignant des yeux. Je suis sûre que Cœur de Pierre… je veux dire la fée marraine Silex n’aurait pas voulu que vous restiez enfermée toute la journée. Retournez donc vous amuser dans la neige !

			– Merci !

			Rose bondit sur ses pieds et jeta Les Bonnes Manières pour princesses débutantes sur une étagère. La seule page sur la neige qu’elle ait pu trouver était consacrée à l’art et la manière de manger des œufs en neige.

			– Si on ne peut même pas faire de bataille de boules de neige, ça ne va pas être très drôle, soupira-t-elle. Et avec toute cette neige, on n’aura sûrement pas le droit de monter nos licornes.

			Elle pensa à Billy, sa licorne adorée, cloîtrée dans son écurie. Surtout, ne pas oublier de lui donner du moût de miel pour renforcer ses défenses contre le froid…

			– Oh oui, confirma la fée marraine Littré, ce serait dangereux de monter vos licornes, elles pourraient glisser. Et je vous recommande en effet d’éviter les boules de neige. Mais cela ne veut pas dire que vous ne pouvez pas vous amuser. Il n’a pas neigé depuis des années sur l’île de la Couronne, dit-elle avec nostalgie, mais à l’époque, les princesses de Hautes-Tours avaient l’habitude de patiner.

			– Sur le grand lac ? demanda Rose, pensant à la magnifique étendue d’eau argentée sur laquelle les princesses faisaient du canoë l’été.

			– C’est cela, répondit la fée marraine Littré. Si la glace est assez épaisse et que les professeures disent que c’est sans danger.

			– Génial ! s’exclama Rose. Merci de me laisser sortir !

			Elle fonça vers la porte. Si Cœur de Pierre l’avait surveillée elle-même, Rose ne serait pas sortie avant de longues heures.

			– Habillez-vous chaudement et dans une tenue adaptée, murmura la fée marraine en étouffant un bâillement, avant de reposer la tête sur son bureau.

			– Promis ! dit Rose.

			Elle referma doucement la porte pour ne pas réveiller la bibliothécaire.

			– Quand il s’agit de marcher sur la glace, j’en connais un rayon, chuchota-t-elle.

			 

			À peine Rose entra-t-elle dans la cour qu’elle entendit les voix excitées des autres princesses en provenance du lac, au-delà des jardins.

			– C’est bien ça, pensa-t-elle.

			Elle coinça sa capuche fourrée derrière ses oreilles et se pencha pour attacher à ses pieds une paire de raquettes bricolées avec les moyens du bord. Rien à voir avec les raquettes qu’elle avait chez elle, bien sûr : juste deux vieilles raquettes de tennis qu’elle avait trouvées derrière un porte-parapluie dans le hall. Mais la fée marraine Littré lui avait dit de mettre une tenue adaptée et les raquettes, débarrassées de leur manche, remplaceraient parfaitement les raquettes en bois que tout le monde portait au Trépentu. Elle avait hâte de voir la tête de Précieuse quand elle glisserait sur le lac !
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			« Ça lui fera les pieds pour toutes les fois où elle s’est moquée de moi parce que je ne connaissais pas un pas de danse, que je ne savais pas comment tenir une ombrelle ou avec quelle cuillère manger une grenade… », se réjouit Rose. Pour une fois, elle ne serait pas la plus nulle de la classe. Quand il s’agissait de se déplacer sur la glace, elle était une experte – une vraie princesse des neiges. Après tout, elle venait de Trépentu, le royaume le plus froid, le plus neigeux et le plus glacé du monde. Et puis, c’était une véritable championne de chasse-tête-de-thon, le jeu dont raffolaient les soldats de son père, qui se pratiquait sur un lac avec des trous de pêche. On marquait un but en envoyant une vieille tête de poisson dans le trou de l’adversaire. Parallèlement, il fallait défendre son trou à l’aide d’une grosse crosse. Rose était une chasseuse, ce qui signifiait qu’elle devait marquer le plus de buts possible. Quand elle dansait, ses grands pieds plats la faisaient trébucher, mais sur la glace, ils devenaient un précieux avantage.

			« Comme dit papa, plus ils sont grands et plats, mieux c’est ! » pensa Rose en souriant, surgissant d’une haie et s’élançant à toute allure sur le lac gelé.

			– Qu’est-ce que tu as aux pieds ? s’écria Précieuse, pliée de rire. Tu as l’air d’un yéti à pieds plats, avec ces trucs !

			– Un yéti à pieds plats… très poilu ! se moquèrent les jumelles en désignant son énorme manteau.

			Précieuse tourna autour d’elle. Sous le pâle soleil hivernal, les fines lames tranchantes de ses patins blancs étincelaient comme des diamants.

			– Oh !

			Rose comprit tout de suite son erreur. Les élèves de Hautes-Tours portaient, comme Précieuse, des robes bordées de fourrure, d’épaisses moufles moelleuses pour leur tenir chaud aux mains, et des patins blancs qui laissaient de délicates lignes sur la glace, comme une belle écriture bouclée. Même les première année !

			– Évidemment ! grogna Rose, plongeant le visage dans ses grosses moufles poilues. Même les nouvelles de l’école savent déjà plus de choses que moi sur les us et coutumes des princesses ! J’aurais dû deviner que patiner, à Hautes-Tours, n’avait rien à voir avec un jeu de chasse-tête-de-thon !
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			– Tu trouves ton bonheur ? demanda Scarlett.

			Rose secoua la tête. Elle avait laissé ses raquettes à l’extérieur du studio de danse, situé au bord du lac, et elle tentait désespérément d’enfoncer son pied dans un patin à glace blanc.

			La récréation était terminée et la fée marraine Silex attendait les deuxième année sur la glace pour leur donner leur première leçon.

			– Et ceux-là ? suggéra Izumi.

			En plongeant la main tout au fond du placard des objets perdus, elle en avait extirpé une paire de patins marron, gros et moches.

			– J’ai l’impression qu’ils ont appartenu à Sir Petit-Trot, dit Scarlett en plissant les yeux pour déchiffrer les lettres à moitié effacées, gravées dans le cuir épais et usé.

			– Sûrement, soupira Rose en pensant à leur moniteur d’équitation, un colosse à la longue barbe rousse. C’est sans doute la seule personne de toute l’île à avoir des patins à ma taille…

			Et en effet, ses pieds rentrèrent facilement dans les patins marron. Ils n’étaient pas beaux, mais ils étaient à sa taille.

			– Ça devra faire l’affaire, conclut-elle, tandis que Scarlett et Izumi l’aidaient à se relever. Waouh !

			Dès le premier pas, ses jambes flageolèrent comme les pattes d’un bébé girafe.
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